
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

TÉMOIGNAGE 
Olivier DE LAFUENTE 

Sélectionneur de l’Équipe de France Féminine U18, cadre d’Etat et 
responsable du site accession féminin d'Amiens 

 
Le technicien des Hauts-de-France nous livre son analyse des deux rencontres face aux Pays-Bas 
(victoires 27 - 22 à St Amand et 36 - 23 à Aulnoye), évoque la suite de la saison et explique l’intérêt de la 
venue d’une Équipe de France sur un territoire. 
 

 
 

Olivier DE LAFUENTE 
 

1) Quelle est ton analyse et ton ressenti sur cette double confrontation 
face aux Pays-Bas ? 
 

On est assez satisfait, il y avait un travail engagé sur l’aspect défensif 
essentiellement et on a été capables de respecter ce que l’on s’était dit, de travailler sur 
les deux dispositifs qu’on a essayé. Certes, il y a eu quelques moments de flottement et 
de réglage mais globalement ça reste positif sur cet aspect-là quand on totalise les buts 
encaissés par mi-temps. Après, il y a toujours des choses à travailler, des petites 
frustrations, de la jeunesse, de la naïveté mais on a encore une petite marge face à cette 
équipe. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

2) Après le stage effectué à la Maison du Handball, quelles sont tes 
motifs de satisfaction suite aux deux rencontres ?  
 

Le dispositif aligné me satisfait car je ne suis pas sûr que les hollandaises aient 
marqué beaucoup de buts via leurs pivots. On a été capables de les impacter et de les 
agresser jusqu’aux 9 mètres. Les secteurs de tirs qu’on leur laisse sont globalement 
ceux qu’on souhaite laisser à l’adversaire, la relation entre le contre et gardienne fait 
partie des axes de travail et ça fonctionne plutôt bien. Sur le jeu sur grand espace, 
comme on a fait des essais en attaque, on se fait punir sur des buts faciles mais on va 
dire que dans notre volonté de défendre et de monter des ballons, ce travail là n’a pas 
été mal engagé sachant qu’on a fait que 3 séances sur l’attaque placée. Après le premier 
match, on est resté sur des choses assez simples et à l’entraînement, on avait régulé sur 
leurs montées inversées pour garder de la 
capacité à mettre de la continuité, chose 
qu’on a réussi à faire sur le deuxième match.  

 

3) Quelle est la suite de la saison 
avec cette équipe ?  
 

En avril 2023, il y aura le Franco-Allemand 
en Normandie, opération traditionnelle que 
nous faison tous les ans, où on disputera 3 
matchs face à l’Allemagne après une 
semaine de stage. Puis, à partir du 1er juillet, 
la préparation du Festival Olympique de la Jeunesse Européenne qui se déroulera en 
Slovénie du 18 au 27 juillet avant l’Euro au Monténégro du 3 au 13 août. 

Avant ces deux échéances, je reverrai les joueuses sur les Interpôles en février, et 
aussi une partie sur les stages nationaux. On redéfinira très probablement une liste de 
22 joueuses pour début juillet, liste qui se réduira pour disputer l’Euro en août. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
4)  En tant que technicien dans les Hauts-de-France, comment as-tu 

vécu l’organisation et la venue de l’Équipe de France U18 sur notre 
territoire ? 
 

Félicitations à l’organisation de la part des Françaises mais également des 
Hollandaises qui m’ont fait part de leur grande satisfaction de l’organisation locale, de 
l’ambiance dans les salles que ce soit à Saint Amand ou à Aulnoye. J’ai même été bluffé 
du nombre de personnes dans les tribunes ! On est content de l’accueil et j’espère que la 
Ligue et les deux clubs sont contents aussi de nous avoir accueilli pour faire de belles 
opérations de promotion. Cela sert à ça aussi les sélections nationales : de donner envie, 
d’offrir du plaisir aux gens et de faire en sorte que les joueuses soient disponibles pour 
tout le monde en fin de match. 

 

Propos recueillis par Grégory Roches 


